
.... 

~-/!~ .:::;-:J) 
""'jfe ANN'Q. / CENT SOUS 

11 ara uœ •• r --..-v.W.-.w.11111••••-•••••••••••••Ïll!l••••••••••••• 
MARS 1960 

. ! 

« Si voua ne vous 
intéreaeez pas à la 
politique, la politique 
s'int&esse à vous. >) 

Disraeli. 
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Défend les idées libérales, mais pas nécessairement celles du parti. 

Les quelques lignes consacrées 
par « L'Etudiant Libéral » à cet édi.­
torial nou.s permettrons seulement d'ê· 
voquer brièvement les grands problè­
mes qui nous p.réoccupent. 

Au premier rang de ceux·ci, le 
problème linguistique. 

Une grave erreur serait de sous· 
estimer cette question, le récent con· 
grès du P. S. C. est là pour nous mon• 
trer qu'une minorité exfrém.iste peut 
toujours faitt admettre ses points de 

,,, .,."yue, ai ridicula...aoient .. iJs. 

~ « L'Etudiant Libéral» espère que 
le Parti iLib&a1 f{PJ>:J*>se:ra; ;avec ta 
dernière énergie à toute compromis· 
sion, il ne peut en aucun cas être ques• 
tion d'abandonner le principe de la loi 
de 1932 sur le ttcensement Unguis· 
tique. 

Le numéro quatre de « L'Etudiant 
Libéral » traite en ordre principal de 
deux graves questio~ : le problème 
algérien et l'apparition d'un mouve· 
ment-d'extrême droite à l'Université. 

Le texte inédit que nous publions 
sur l'Algérie, n'engage en rien notre 
journal, nous le publions en tribune li­
bre à titre de document. 

Nous puhlions en pages deox et 
trois, en exclusivité sur Pierre JOLY 
et les activités de Jeunesse Nationale. 

Nous tumine:ron.s cet éditorial en 
regrettant t'attitude des forces de po­
lia à l'occasion de la Saint-Torê. 

Dé-c.i~t les événements de 
Louvain n.• ont ~s encore porté leurs 
fruits. 

« L'Etudiant Libéral ». 

• 

Tout semblait pourtant nous fa­
voriser ~n cette journée du 27 février. 
choisie par les deyins de l' A. G. pour 
-ttlébrer, dans la dignité requise. le 
culte du dieu « Torê », protecteur des 
escholiers liégeois. 

Dès le matin, une animation peu 
ordinaire régnait dans tous les audi­
toires. Première impression bien vite 
confirmée par l'ambiance nerveuse qui. 
à midi. dominait tous les réfectoires et 
autres lieux sacrés des étudiants: vieux 

poils et bleusaille, puceaux et pucelles. 
étaient là en grand nombre bien long­
temps avant que ne débute l'office ba­
chique. 

Dès lors tous les espoirs étaient 
,permis ... 

Si Maître Guissard et les siens 
ne nous avaient asséné un coup de 
matraque au moment où l'engrenage 
prenait son élan. 

La veille. déjà, notre ami Gilliard 
s'était vu refusé une faveur spéciale 
qui aurait permis au « Tchantchès » de 
resté nuvert toute la nuit du 27 février. 

A ce même Jean Gûliard qui avait 
dirigé en décembre dernier une équipe 
universitaire dans l'émission « Seul 
contre tous » et auquel Monsieur le 
Bourgmestre Buisseret avait ;\Jromis, 
4 la suite de la retentissante victoire 
des Poils Liégeois sur le docteur Leh· 
mann, que la police se montrerait bien­
veillante lors de la -traditionnelle Saint 
Torê. Nous n'osons penser que cette 
parole fut reniée, mais la réalité n'en 
fut pas moins cruelle : plusieurs cen· 
taines d'anges gardiens (de la paix), 
décidés à tout pour gagner des galons, 
ou pour les justifier (n'est-ce par mon­
sieur Koch ? ) étaient aussi au ren­
dez-vous. Bref. Il nous fallait su· 
bir la compagnie d'une trop nombreu­
ses flicaille qui n 'a jamais rien com­
pris au folklore étudiant et n'y com­
prendra. jamais rien. 

Avant le départ du cortège, la rue 
Charles Magnette était tellement truf­
fée de flics qu'elle nous laissait la pé­
nible impression d'une police liég.eoise 
choisissant la Saint-Torê comme jour 
de sortie. 

Qu'ils étaient beaux les crétins 
avec leur casque blanc et leur matra­
que si prompt à s'abattre sur le pre­
mier qui eut osé déroger à la loi. 

En nous supprimant pétards. fa-

rine et les chansons gauloises, la vale­
taille de Monsieur le Commissaire n'a­
vait sans doute qu'un rêve: nous avi­
lir et transformer notre cortège folklo­
rique à travers la ville en un transport 
d étudiants parqués sur des chars, des 
étudiants muets et dociles sous le re­
gard bienveillant de la police. 

Bienveillance qui ne tarda, d'ail­
leurs. pas à se manifester. En effet, 
qui ne fut pas témoin de cette scène 
préliminaire, le martyre d'un étudiant 
qui n'avait pour défense que son cou­
rage, ses chansons et ses jambes pour 
mieux courir: accusé d'être l'auteur 
d'un attentat au pétard sur la rue dé­
serte. Dix flics s'en occupèrent. Bilan : 
une veste de daim en pièces et un sé­
jour à l'hôpital. 

La suite du spectacle fut toujours 
marquée par la police décidément trop 
bornée, plus de la moitié des chars 
furent arrêtés durant le cortège tandis 
qu'une charge furieuse commandée par 
ce cher Monsieur K:och devant la 
Vierge Delcourt, c1ôturait les festi­
vités. 

Nous ouvrons ici une parenthèse 
pour vous signaler, cher ami lecteur. 
que le mercredi 9 mars deux policiers 
devaient passer en correctionnel pour 
avoir porté des coups de matraque lors 
de la visite d'Albert et Paola. 

La police liégeoise ferait-elle deux 
poids deux mesures ? 

LA REDACTION. 

TOUT SUR P. JOLY ET LES J. N. 
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Avant· 
propos 

De récentes manifestations politiques ont causé un certain émoi à l'Université de Liège. Les responsables en étaient des membres de 
« Jeunesse Nationale». ,. 

Qu'est « Jeunesse Nationale » ? Qui se cache derrière ? 
A ces questions et à bien d'autres, « L'Etudiant Libéral» a voulu donner réponse. Ces réponses ne plairont p.as à tous, vu leur ca, 

ractère de brutale franchise. Nous avons cependant estimé de notre devoir de les pohlier, _après avoir vérifié l'exactitude de chacune. 
Pour plus d'un point qui nous paraissait douteux ou insuffisamment certain, nous avons préféré nous taire. C'est notamment ce souci 

de stricte objectivité qui nous contraint de passer sous silence les activités de Pierre Joly, éminence grise de Jeunesse Nationale, au sein de 
l'organisation terroriste française : «La Main Rouge». 

Après avoir dévoilé la véritable personnalité de Pierre Joly, mythomane sans trop de scrupule,. nous vous présentons Jeunesse Na, 
tionale et certains de ses membres. Notre but n'est pas de démolir «Jeunesse Nationale», mais de mettre en garde les jeunes qui pourraient 
être séduit par le caractère romanesque de cette organisation, qui pour arriver à ses fins, - l'installation d'une dictature fasciste, du type 
franquiste, ..- joue le jeu subtil e.t séduisant de l'anticommunisme et de la défense de la civilisation occidentale. 

Que certains esprits fanatiques et illuminés se piquent de cette doctrine, soit. li est' vain de ·vouloir redresser l'ombrè.' ~'tl.11 bâton. 
tordu. Mais il est de notre devoir d'empêcher les esprits lucides de se laisser prendre aux chants des sirènes. « L'Eti.tdiant Libéral.». 

, .. .. .. :.,::' ,. ................................................................................................................................. . 
NAISSANCE DE 

«JEUNESSE NATIONALE» 

Les premières manifestations pu­
bliques de Jeunesse Nationale à Liège, 
eurent pour cadre. en décembre der­
nier, l'Université. 

Des tracts émanant de ce mouve­
ment ,....., tracts grands comme deux 
timbres,poste ..- furent distribués aux 
étudiants. Ils protestaient contre l'in­
dépendance du Congo. 

Ils n'attirèrent guère l'attention. 

Cependant certains étudiants se 
demandèrent pourquoi ce mouvement 
sorti on ne savait d'où et dont on igno­
rait tout, avait pris pour emblème, un 
insigne religieux, un coeur surmonté 
de la croix. 

Peu se souvinrent que cet insigne 
était celui des partisans de la Contre.­
Révolution dont Pierre Joly est le lea­
der. 

* • 

UN ANONYMAT 

MALGARDE 

Dès le moment où au bas de cer­
tains tracts, Jeunesse Nationale rensei­
gna une boîte postale (B. P. 48. Liè­
ge). le mouvement cessa d'être secret. 
Cependant les membres, à l'esprit 
infantile, se veulent encore clandestin. 

Demandez-vous à l'un : « Fais-tu 
partie de Jeunesse Nationale». il ne 
\(Ou:; r~pondra point. Sans doute, ces 
membres n'ont-ils pas lu « Contre-Ré­
volution ».- on les comprend. ce n'est 
gu'ere interessant - . ou oublient-ils 
que « seuls les contre-révolutionnaires 
peuvent donner à J' expression de leur 
doctrine la présentation d'un bloc sans 
fissure d'une construction logique, 
achevée et totalement convaincante 

(P. 105) 

- L'ETUDIANT LIBERAL. 
(Tous d1·oils 1·éservés - 1'ou.te 1·ep1·0-

duction, mi!me partielle strictement 
inle1'dite, sauf acco1'd J>1'éalable.) 

. -. 

E IN , ZWEl, EIN - ZWEI, 
EIN-ZWEI ... 

Cas pathologique? Phénomène 
politique? 

Absil est une 'des figures les plus 
représentatives de «Jeunesse Natio­
nale». Au 26, rue de la Loi à Liège. ce 
barbu - la barbe serait-elle k sign~ 
de ralliement de l'extrême-droite? -
a décoré sa chambre de photos et dra­
peaux nazis. Sa gymnastique quoti­
dienne consiste à marcher au pas de 
l'oie. le bras ceint de l'emblème hit­
lérien, au rythme des marches et au­
tres chants guerriers nazis tournant 
sur l'électrophone. 

* .. . 
LETTRE 

A UN AMI. 

Absil est en rapport - du moins 
entretient-il une correspondance sui-

En 1953, Pierre Joly avait un 
grand amour, une charmante infirmiè­
re. Connaissait-elle des difficultés de· 
trésorerie ? ? Nous l'ignorons, mais 
nous savons que son « boy-friend » dé­
cida d'améliorer sa condition sociale 
en créant le « Syndicat National des 
Infirmières». 

Les amours avortèrent, le Syndicat 

vie - avec Jean Debbaudt, ancien 
W affen SS. domicilié 31 , rue de Ser­
bie, à Saint-Gilles-Bruxelles. Petit et 
hautain, Jean Debbaudt s'engagea à 
l'âge de seize ans dans les Waffen SS, 
combattit trois ans en Russie. échappa 
de justesse à la peine de mort. à la Li­
bération -- les juges se montrant clé­
ments vu son extrême jeunesse. 

Un temps. Debbaudt fut rédatteu1· 
d'un journal néo-rexiste. Actuellement 
il préside le « Mouvement Nationa l 
Européen » (sic) euphémisme de 
« Mouvement National Socialiste Eu­
ropéen», dont les Congrès sont régu­
lièrement interdits tant en Italie, en 
Allemagne qu'en Belgique. 

SigAalons que Jèan Oebi>aî;dt fut 
un temps accusé - mais le fait n'est 
pas prouvé - d'avoir parti<;ipé eP 
août 1950 à l'assassinat du lt>ader com­
muniste Julien La haut. 

Syndicaf 
National 

des 

Infirmières 

également. Cependant, nous ne som­
mes pas à l'abri d'une «Confédération 
Générale du Travail des Sages-Fem­
mes » ou d'un quelconque « Syndi.Cat 
des (Hautes)-Couturières ». 

Le sort de ces professions éminem­
ment respectables, dépend uniquement 
du sort des amours de Pierre Joly ! 

PAS DE SOTS METIERS. 

Quel est le métier de Pierrè Jo1v? 
Ingénieur? Journal.iste ? 

On le prêtenCI ingénieyr. Eff~~ti­
\remènt. il fut inscrit à la Fa'Çi.tlté è.:les 
Sciéuces de l'Universlté de ·Liège, Il 
ne dépassa pas le stade de la. seconde 
candidature _ d'liigénieur-ch'imis'te . . ,,. 

Il se dit '..:-"tnais que ne çlit,il pas ? 
journaliste. Sa voiture. Une VW 

noire immalritulée 621 V l , arbor~ au 
pa i·e-brise le mot « Presse >). ·• 

En réali~é, ~ierr.e J.oly n:e.st pas 
journaliste professionel en Belgique. 
L 'est-il en France? Nous n'avons pu 
vérifier le fait. ·' ·· 

. S'il faut en c.fo.ire un i8,1-1rnal .. lié­
geois acquis à §~ _id~es, il aur.~Jt ~té 
tin certain temps rédacteur à « Pie&­
tige Français». organe de l'Union 
Française Nord-Africaine, dont le pro­
gramme était le maintien intégral .de 
la présence française en Afrique. -

L'UFNA, fondée par Robèrt 
Martel, fut dissoute en octobre 1956, 
par Robert Lacoste: 

* • .. 
... QUE DES SOTTES GENS! . 

Pierre Joly est ég~lem~.~t direc­
teur des « Presses Nationales Asso­
ciées » (adresse télégraphiqué ":., I';ta­
press - Liège). Pour ce fonder, il s'est 
associé avec soi-même. Les grands es­
prits se rencontrent toujours! 

La principale activité des « P. N. 
A. » consiste à éditer un bulletin plus 
ou moins mensuel, dévoilant théori· 
quement les menées communistes dans 
le monde. 

Ce bul1etin ronéotypé, auquel s' a­
bonnent au prix de 25.000 francs fran­
çais 1' an. certains industriels trop naïfs. 
ne contient en réalité que des extraits 
de · la presse française et étrangère, 
présentés sous forme de renseigne­
ments confidentiels et l'un ou l'autre 
article qualifié «document ». 

Tout «honnête homme» lisant 
« Le Monde» ou le «Times» pourrait 
publier un bulletin pareil. Il est vrai 
que jamais un « honnête homme » ne 
le fera. 

..... ""l . ... 

.. 
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GRAND HOTEL ... 

Sitôt arrivé à Genève en violation 
des lois suisses sur la neutralité. il 
tenait une conférence de presse, véri­
table mascarade. Mais le sommet du 
burlesque fut atteint, lorsque Joly se 
mit en tête de rencontrer le général 
Guillain de Bénouville, directeur de 
«Jour de France », enfui la veille de 
Paris, en compagnie de Jacques Sous­
telle. 

Voici le récit que fit de cette ren­
contre le général de Bénouville : 
« La nuit dernière s'est présenté à mon 
hôtel. un individu que je ne connais­
sais pas et qui a réussi à s'introduire 
auprès de moi en faisant croire que le 
général Chassin était lui-même dans 
l'hôtel. Bien entendu, je ne saurais en 

A la Santé ... 
COURRIER 

PERSONNEL. 

. . . IJagaillarde 
y est, 

Le rédacteur de ce Courrier dont 
la première page s'orne d'une splen­
dide croix de Malte dont le graphisme 
n'est pas sans rappeler la Croix de Fer, 
est bouffi de prétention. 

En date du 23 mars 1959, nous 
lisons: 

Jcly scigne 

la sienne. 
« L'actualité française et interna­

» tionale, au cours de la dernière quin­
» zaine a suivi (sic) une telle accélé­
» ration que nous pousserons la vanité 
»jusqu'à rappeler l'essentiel de nos 
»prévisions d'il y a trois mois déjà. 

aucun cas refuser ma porte au géné­
ral Chassin. 

Ma surprise a été très grande 
lorsque M. de la Tour du Pin et moi 
avons vu se présenter à nous un in­
connu dont toutes les déclarations en 
même temps qu'elles étaient incoht>­
rentes, présentaient tous les signes de 
l'imposture, pour ne pas dire de la 
provocation. 

Nous avons prié ce monsieur de 
se retirer et comme il élevait la voix, 
nous avons du le jeter à la porte. Il o 
éclaté en sanglots nous disant - il 
était deux heures du matin - que dès 
trois heures du matin des opérations 
devaient commencer et que nous por­
tions une lourde responsabilité. 

Nous avons dormi sur nos deux 
oreilles et. c'est sans surprise, que ce: 

»S'il est normal qu'un bulletin 
» comme le nôtre sache être en avance 
» sur les événements. nous préfère­
» rions cependant nous tromper. étant 
» donné les points marqués par la sub­
» version ». 

LES BLOUSONS GRIS. 

Nuremberg et son défilé de mil­
liers de chemises noires hantent peut­
être les nuits de Pierre Joly, d' Absil et 
c!: autres.. néanmoins il est .1:1aux de 
croire. comme le laissait entendre un 
confrère, que les membres de Jeunes­
ses Nationales, aient un uniforme : 
chemise grise, cravate noire et bau­
drier ! 

matin, nous avons constaté qu'aucune 
opération n'avait été déclenchée.» 

... PETIT BUREAU. 

Expulsé de Suisse le mercredi 21 
mai 1958, le lendemai·n Pierre Joly 
recevait la presse belge. en son bureau 
de la rue Jean Haust. 

Parlant avec aisance, il promit 
aux journalistes présents de les em­
mener dans le maquis du général 
Chassin, pour autant qu'ils soient ac­
crédités par le 2e bureau de la Zone 
Sud! 

Mais le moment le plus drôle de 
cette réception fut lorsque Pierre Joly 
justifia son intervention dans les af­
faires françaises par ces mots : « C'est 
parce que je suis neutre ... »!!! 

JOLY et 
JEUNESSE NATIONALE 

Selon des déclarations de Claude 
W asterlain, président en titre de Jeu­
nesse Nationale, Pierre Joly n'est pour 
rien dans l'organisation et la direction 
du mouvement, A peine, figurerait-il 
dans le Comité de Patronage au même 
titre qu'y figure un général Chassin, le 
maquisard du 13 mai. 

Néanmoins no.us n'hésitons pas 
à affirmer que Wasterlain n'est que 
l'homme 'de paille de Joly, tout comme 
en 1953, certains jeunes bourgeois lié­
geois - dont nous taisons les noms 
par d iscrétion --- furent les pantins de 
Joly dans J' affaire « Vérités ». l'organe 
de « Paix et Liberté». 

LE CHARLEMAGNE 
DE L'ANTICOMMUNISME. 

Exclu par Jules Raskin, des «Jeu­
nesses Progressistes», Pierre Joly, -
- sombra dans l'extrême-droite en de­
venant, en 1951, le représentant en 
Belgique du mouvement anti-commu­
niste « Paix et Liberté », que présidait 
en France, le député J.-P. David. 

Au printemps 1952. en collabora­
tion avec « Paix et Liberté», Joly 
inaugura solennellement --- champa­
gne et petits fours --- , au 1er étage 
de l'Hôtel Vénitien, la première ses­
soin de !'Ecole Inter·nationale des Ca­
dres Anticommunistes. 

A ses côtés siégeaient Pierre Mi­
net. bombardé « Président du Comité 
Wallon de l'Ecole des Cadres » et le 
fils d '~n consul be~ge. 

Les effectifs de cette Ecole. ne 
dépassèrent jamais le nombre des di­
recteurs, néanmoins aujourd'hui en­
core, Pierre Joly se prétend « secré­
taire général de !'Ecole Internatio­
nale». 

Pour celui qui désirerait suivre 
les cours de cette Ecole, nous lui con­
seillons de téléphoner au 26.22.45, 
tous les renseignements nécessaires lui 
seront donnés sans engagement. 

• 
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Pour elle 
et 

pour 
. 

moi ... 
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SKI - LUGE - PATINAGE et HOCKEY sur glace 

PANTALONS et CHAUSSURES de SKI 

PULL - OVER - ANORAKS 

GAUSSET - SPORTS 
33, boulevard d'Avroy, Liège 

VlE 

ftlltil•lil•IBHl•IJJI IBIB:lm!EE~IJJE•IJJElllJJ•IJJEEJEElllll• .llo11sieur le P1·0[. REN t1 m) : «.Lu nu-

f ernand GOTHIER et HOBBES. Jja §endele f~c[i~~ p:ii~~é~fef.~mme, suliîl Llll µré-

1l 1•anl mtJme illonsie1w le Prof es­
st•111· C'lemens, c UEtiuliant Libéral> 
" pl'is connaisscmcP du Tmvail de 
/Jroil Naturel que Femand Gothier -
,;1tulia11t éminnnment folklorique, dont 
11011s rwions déjà parlé dans le numé­
ro <fr décom:bre - esl en train de ré­
dif!CI' cl dont il a bien voulu nous faire 
]Jfll'l. 

Son sujet t1·aite du philosophe an­
ylais llobl>es. Son travail se divise en 
plusieurs chapit1·es avec de nomb1·eu­
sr•s sous-sections, semblables en tous 
71oints au cou1·s dit dit prof essew·. 
CHAPITRE l. - Hobbes eL la Gum-

pologic : « 1... ... , 2 ...... , 3 ...... Hobbes ! » -
« Prosper Ilobbes là boum ! » -
- « Hobbes ta ta, Hobbes ta ta ! » 

CHAPI'rRE II. - Hobbes et le Théâke 
« Hobbes 's scène >. 

CHAPITRE HI. - « Hobbes dans la 
Société» ; « Hobbes toi de là, que je 
m'y meLte > ; « Prenez donc Hobbes! 
pardons, encor<' un peu d'alcool >. 

Rue Saint-Paul 
.. LIEGE 

Cuisine soignée 

Choix - Qualité 

Cadre sympathique 

5 francs de réduction sur tous 
les plats aux étudiants. 

CommenL appeHc+on la race 
d'oiseau dont le mâle fait office de fp­
melle eL la femelle office de mâle? 

Réponse : Ir. Ja. 
Parce que : le J apon et la Jaquette. 

Quels sonL les oiseaux qui 11'ayant 
1qu'une patle, ne pe11vc11t se gratter 
que d'un seul côté? 

Répons,.: lrs oiseaux m i-graleurs. 

Jeunesse î.Vafi()nale (suite) 

MAQWS, MAQUILLE, 
MAIS QU'EST -CE QUE C'EST 1 

Au moment du 13 mai 1958. un 
général français, le général Chassin. 
piqué par on ne sait quelle mouche, 
alors que nulle police ne l'inquiétait, 
s'enfuit - un vieil atavisme de géné­
ral - et prit le maquis. Pierre Joly 
l'y aurait rencontré. Une photo les 
montre l'un à côté de l'autre, Joly jo· 
vial. une mitraillette â la main, le gé­
néral casqué, équipé de pied en cap. 

Enfin, cet épisode importe peu -
maquis ou non - toujours est-il que 
uous retrouvons Pierre Joly se quali­
fiant soit « Chef des Services d'infor­
mations du Mouvement Insurrection­
nel Français », soit «Secrétaire du 
Comité de Salut Public » débarquant 
le lundi 19 mai à Genève-Cointrin, de 
l'avion piloté par René-Louis Goillot. 
Ji prétendait venir du maquis des Lan­
des. en fait, il venait de Bruxelles. 

* * • 

LB MOME 
AUX BOUTONS. 

Retour de Madrid, le mardi 9 fé­
vrier 1960, Pierre Joly séjourna à 
Liège. A peine eut-il 'le temps de se 
montrer dans quelques cafés - no­
tamment au «Pauvre Job» -. de pro­
poser une interview à une gazette lo­
cale - gazette aux presses ultra-ra­
pides - • de créer quelque ennui à son 
conseil, Maître H ... 

Déjà Pierre Joly partait à nou­
veau à l'étranger soigner - officielle­
ment - une furonculose. 

Quoi de plus normal que le géné­
ral de la « guerre des boutons » souf­
fre de furonculose. encore qu'il n'est 
pas dans les habitudes de réquérir les 
spécialistes étrangers pour soigner une 
aussi bénigne maladie. Il est vrai qu'on 
ne prend jamais assez de sûreté!!! 

LES 13 ERREURS 
DU 13 MAI. 

Dans un article qualifié pompeu­
sement « Documents », Pierre Joly 
analyse les événements du 13 ma1. Il 
en rappelle d'abord la préparation, 
rend grâce à ceux qui l'ont fait « es­
sentiellement à Robert MARTEL. à 
LAGAILLARDE et à leurs hommes». 
et en constate ensuite l'échec « nous 
·nous retrouvons, neuf mois après, de­
vant une situation aussi tragique que 
J' an dernier, avec cette circonstance 
aggravante que les Français suppor­
tent des chefs de la Ve bien des choses 
qu'ils n'auraient jamais admises de 
leurs prédécesseurs». 

Les raisons de cet <!chec <;ont ce 
qu'il appelle «Les 13 erreurs du 13 
mai». 

La cinquième erreur est la ma­
jeure, il s'agit du cri «Vive de Gaulle» 
poussé par Salan au Forum. 

« A partir de ce moment, la Révo­
» lutio.n n'est plus libre. Quoique fasse 
» l'homme de Colombey, ce cri lie la 
»main de l'armée et des hommes d'Al­
» ger qui seront désormais forcés de 
» l'approuver et de la soutenir (sic). 
» Ce cri est le virage décisif. Les Gaul-
» listes, qui n'avaient rien fait ou pres-~ 
» que dans le 13 mai, ont désormais 
» gagné la partie. Tout s'enchaînera 
» inexorablement. Pour ne pas renier 
» ce cri, peut-être peu sincère, Alger 
» cédera peu à peu sur tous les points, 
» jusqu'à accepter que le mot .. def d'in­
» tégration ne soit jamais prononcé et 
»de voter OUI quand même. 

»Tout â découlé de ce cri malen­
» contreux. » 

A lire ce texte, on se demande s'il 
s'agit bien du même Pierre Joly qui, 
en mai 1958, déclarait : « Nous dési­
rons fournir à de Gaulle une insurrec­
tion nationale dont il pourra disposer». 

Il est vrai que les girouettes, pour 
o.ccuper une situation élevée, n'en bou­
gent pas moins à tous vents ! 

.l!.:nfin, Messieurs, il ost contraint 
d'embaucher une servant" ou une 

femme d'ouvrage pour ln remplacer.» 

<t Vous utilisez une g1·uc mnl enl1·e­
tenue qui cause des dommagcc:. fü 
bien vous avez le droiL de vous l'f>­

tourner contre son propri.-'tairc 1!l dr 
réclamer des dommages l' i inlél'é'I~.» 

Hotel Riche 
Chambres pour voyageurs 

Tout confort - Chauffage central 
Ouvert jour et nuit 

10, RUE LOMBART 
à 50 m. de la place St-Lambert. 

Nouveau propriétaire 

Tél.: 23.27.09 

Contre- révolution 
Stratégie et T adique 

Le vendredi 16 mai 1958, une in­
terview du général Massu publiée si­
multanément par « La Stampa » de 
Turin et « La Croix» de Paris, atti­
attirait l'attention sur « Contre-Révo­
lution ». 

« Le général, en battle-dress, était 
assis â sa table de travail. H ne cessait 
de manipuler ttn couteau de cornt 
Sur la table, un seul livre : « Contre 
Révolution, stratégie et tactique». 

Ce livre, d'auteur inconnu, est in· 
terd.it en France ( ... ) Il a été lar'ge­
ment diffusé- dans les cadres militaires 
d'Algérie et jusque dans les plus hau­
tes sphères. 

Ce livre prône la prise du pouvoir 
par l'armée en Algérie et, reprenant 
l'exemple espagnol de 1936, la remonte 
sur la France pour y installer un ré­
gime fasciste. 

Le général. au cours de notre con­
versation, devait m'en lire plusieurs 
extraits, qu'il estimait particulièrement 
bien « sentis».» 

Une heure de fourche ... 

Le Régent 
VOUS ATTEND 

48, rue du Pont-d• Avroy 

LIEGE Tél. 23.53.88 

Une putain raccroche un type. lis 
mc.intent en chambre. Là, la fille s2 
déshabille, enlève ses faux cils, ses 
~Ps faux seins, ses fausses hanchrs. 
elr. 

Alors le gars se déshabille ù snn 
tout', fait un ballot de ses vêteml'11ls1 

qu'il jette par la fenêtre. 

- Qu'est-ce qui t'arrive? demun­
do+ollc. 

- A va nt que tu ne me fass()s bn n -
der, ils seront passés de mode. 

LES MAUVAISES LECTURES 

DU GENERAL. 

Quels sont « les passages bien 
sentis» qu'affectionnent le généwl 
Massu? 

Voici quelques extraits de « Con· 
tre-Révolution. stratégie et tactique » 
dont l'éditeur responsable - et vrai­
semblablement l'auteur - est Pierre 
Joly. 121 , rue Jean Haust, Liège: 

+ Pour faire un bo.n partisan. il 
faut vouloir l'être et pouvoir obéir 
aveuglément sans jamais chercher à 
savoir trop ou comprendre, ce qui est 
du ressort de l'Etat-Major. (P. 14). 

+ « L'armée toute entière et plus 
encore son commandement, ne doivent 
jamais oublier que la lutte poursuivie 
est d'abord politique. Il serait donc 
absurde de juger du rôle de r armée 
en fonction des seules opérations mi-
litaires. » 

(P. 62) 

+ « Pour nous, il y a urgence à 
faire triompher en France, la contre­
révolution qui seule permet une mob1 · 
lisation de toutes nos forces spirituel­
les. morales et matérielles sans laquelle 
notre défaite est humainemenl certaine» 

(P. 86). 

+ «L'analyse démontre que : 

a - Le régime, lui-même, est consti­
tutionnellement subvèrsif - d'es­
sence et d'esprit - dans son ins­
piration comme dans ses cadres 

..- donc irréformable. 

b - dans un Etat subversif, c'est par 
la loi que la subversion instaure 
puis renforce son emprise sur le 
pays et désagrège les oppositions. 
En conséquence il faut : 

<t Sortir de la légalité pour rentrer 
dans le droit.» (P. 87). 



. ---

ilug. BUJSSERET dnns « L'Action Li­
bérale> : « Rien n'est perdu en 
Afrique > ( ! ! ) . 

Jacques MAISSE: <'Sl, dit-il, profon­
ment amoureux (osse-t-i Dju possi­
pe) ! 

Philippe (;LESEN ER a qui l 'on propo­
sait d'Oll\'l'ir les fastes de la Revue 
du Droit dans le rûle de Florent a 
utilisé le \'ieil adage de <L'E. L. > : 
< P. C.:. P. > Cc qui veut dire pour les 
non initiés : c Pas couillon, prudenl> 

Bobo à Renée : Calme-loi, c'est mau­
vais pour les rhumatismes. 

(iRANIJ'R}' - Ghcml LEMERCIXIER : 
rhcz Clemens : l .. <'s lrois l\l-0usque­
laircs au C:otl\'l'lll. m sn mn11sse 
ciuettc, hc>in ! 

Freddy JANSEN 
Ses chemises sur mesure 
Ses vêtements de luxe 
Ses accessoires de classe 

6t rue Charles Magnette, 
LIE GE 

A NE PAS CONFONDRE 
REXù'E: ge111·p de 111ammilc1·e rumi­

nant, sobre el 1·ésislanl de l'hémis­
phère boréu.I. 8es cornes on L des an­
do11i1IC'rs a platis C'n palel.les qui lui 
servent à déC'ott \•rir sous la n<>ige les 
lic hens dcmL il se nourrit. 

HO l '.EN : InLelleclucl déshydrat.é cl ja­
cassaul de lrt sp hère amüzon lllc, vi­
\'anL en milieu <'Il fumé. Sc nourrit 
de tabac eL de bière qu' i 1 découvre 
Loujou1·s un pe11 JHU·(otl! gTâcc :t son 
nez chercheu1·. 

Eau. : 11 ~ O. 
Rigcw:r: Hien dE> commun. 
Ruille : Dégradaliou lrès graw. dPs­

trur.lion, ravngr, déradence. 
l·Fuine: 8r. provoque. mais n <'il <-sl 

pas victime. 
< acatois : P"!il mà! ù'uu h:tli·;H: •• 

\'Oiles. 
/Janloy: plus petit encore. n1ai3 sur 

un grand penaud i1 poil. 
Jifllsain : Qui n'est pu,; sain. :\ 11is 1lile 

iJ la sanl.''. f't111l'"I<' ;'i '" mor:: 1 
•• d•111· 

gereux. 
.fr/min : Sus··<•pfihll' rit• ··on 1'1;•11.n 
llal f'}JCsl e .'. MaliqU<' dt. ckp;: 
f,rirnbe1·ts : Adjer-tif du ja15•111 :les 

joueurs de rartcs. Frt'q111•nw11•nt 0rn­
ployé. 

Fessr : Ghu.cun0 dc•s deux parties eh:ir­
nues qui form e le derrière rlp l'hom­
me. 

Maiss1•: Appa1·eil de pl'Osprr,lion clc LL 
fac<' (el non plus dr ln f' rssr) anlé­

l'ieurc. 
U anf' : Plante g rimpan lc, sarmcntrusr­

des forèl" .!' ·\.i, :.'.rique. 
Uliaur: P laute• rampant(', nrrrorheu­

se des forêts amùzonal cs. 
Frrlr: Longue perche pour franchir 

les fossés. 
Y urlle: Large fossé. Qu 'a reux-là llf' 

ltCllll<'. 
P1•lm·r1onitt<>: Genre de plante ornr­

tale très ' 'oisin du géranium. 
Plctltéus: pue aulan, orn" nutanl, pm­

f'h<' \'oisin c:lu Bon um-\ïn 11m. 
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HEURE DE FOURCHE. 

Après les cours 

p.our mieux voir les fins 

de GUINDAILLES 

Le VINA.VE 
ET SA LOGIÀ 

l' n dame :igé(' - p1·(!s dC' la soi­
xunlai nc - s'ép1•rnc:I d'un j<> unc bleu. 
Elle se reud rom plP rp1'elle n'esL plus 
do première f1·airltc•ur rl. rra int do dé­
goûlel' son ful111• amn n!. C'csL pou r·­
quoi ell e J11i r>1·uposc• If' ma 1·~·hé sui­
vanL : 

- 'ru viendras lo11s lc•s jours ri 
11ous ferons cela dans l'obsrtll'ité de 
telle sorte :que lu ne puisses me voir. 
Ch~que fois, en sorlanl, l11 lrouveras 
un IJillrt dr ::>OO t'runrs ..;111· la rc1m­
mode p1·ès du YCS!tai1·r. 

Ainsi dil, ainsi fait. 
Lundi : ohsr11rilf:. Il' ~a'"' ..,\•11 \'a : 

;;oo frunes. 
:\Iardi : mèmr <'liOSP. 

:.\lercrcdi : mèmc chosP, cll'. 
Le lundi suhartl : ohseur·ilc, le 

gars s'e11 ,.n, 11 nr lrotl\I' l'irn. l l11 ou­
bli, pense-l-U. 

Le mardi, obsc·u1·ilé. Le gu1·s ~·c11 

m . toujours 1·ic11. Cul'i<'ltX, sr dil-i l. 
l\lcrerc<li, obsn1rilé, le gn r·s s't•11 \fl . 

enrore l'ic11 . l<Jlle payuil. birn, c'est lli-
7,UJTe. Si el le se fout. de ma gucu lc-, Pl 
je l e vereni hirn ciC'rnain, jP nt• r·ev ien ­
drai p lus. 

Le jeudi, il 1•e, i.r nl, obscurité, il 
s'en ,-a, toujou1·s rirn. Mer·dr ! ciu i 1'11it 
le b1eu t•L il allume. 

Elle était morlr ... 

POUR 

VOS GUINDAILLES, 

LA CAVE DU 

GRAND VENEUR 

L e j'ilni poslhulllf' <Ir Sa('/ta. G11it1·11: 
«Si Phyll is m'i'!ail c:onlé<' », passern 
hif'n lfil s 111· nos fr r·n11s. A voir. 

c==~==:.:::::::;=:=== 

Sanctuaire des « p.oils » 

CAFE 

W1IEJL9 § 
FLEURI 

76, rue St-Gilles - Liège 

Spécialités: Scotch au tonneau 
Spaghetti 
Soupe à l'oignon. 

Propr. : André NEUVILLE 

-

La Dernière Heure 
P.our ses 

Informations 
r•pides 

sincères 
complètes 

52, rue du Pont·Neul. BRUXELLES -

LEURS DISTRACTIONS : 
LEURS CHANSONS : 

J. Pirlot: «La Peste». 
A. Krywicki: « La T. V. et les repas 

en famille ». 
R. Chef : cherche...... mais ne les at~ 

trape pas. 
J. Barthelemy : une pucelle à J'hori~ 

zon ...... (ce n'était qu'une illusion ) . 
G. Wuine : de l'hôpital vieille p1·atique 
N. Pourtois: cette fois je sens bien ... 
P. Danloy: ode à la masturbation. 
N.B. - Jeune homme soigneux revend 

lot préservatifs (made in German y), 
bon état, n'ayant pu s'en servir 
faute de mode d'emploi. 
S'dtlresser à J.~C. D aubressc. 

67, bd d'Avrnv 

.. ~,, .......................................... , .............. ,,,,,,, 
VOTRE OPTICIEN 

HIRSC H 
104, rue Cathédrale 

LIEGE 
REDUCTION à tous les Etudiants. 

Fl.l.l.l.1.l.l.11'".1.l.l.l.l.1.l.I~ 

l ln pelit garçon bie n poli - style 
premic>r de (' làssc, a.vec pefü hérct s ur 
la lêl.r, peille mallette au dos, ba.s 
bln ncs, 1 uncll es el gants Cou1Tés - en­
tre chez un papetier et demande il ln 
dame, sur un Ion bien éle,·é : 

- Pardon, madame, cxcusrr,-moi 
ch• vous déranger, je ,-oudrais savoir, 
s'i l vous plait. s i ''ous possédez en 
rayons, des cahiers à un<' ligne cl it 
ro1n·Prture ja.une. 

- :\Jais certainem('nf mon petit 
garçon . 

- Uans ce cas, madame, auriez­
rnus l'obligearn·e de m't•n liwer un ? 

- :\Jais oui. mon petit honhomme. 
La dame somit gentiment. lui fait 

1111 joli paquet, le lui donnr cl clil: 
- c:·Psf 4. francs. 
Le pelil gar~·on plonge sa menotte 

dans sa porhr, lencl les 11 fr:m1·s : 
- S'il \'Ous plnîl bien, madnmr, t'I 

t'lt \ 'O lls rcmcrrianl. 
Lr peliL gtu·çon sol'!. Ln. clam<' nu 

1·nmhlc cle la joie se préc ipite \ c1·s son 
mai·i, dans l'arrière houli,que r>L lui 1·a­
ro nl r re q 11 'clle vient. de voir 

- Ah ! Gaston ! r:'csl pl'Odigieux ! 
1)11i oserait dire encore ci11c la jeuncssr 
clt• maintpnanl esl mal él{'\'éC', gros­
sière et qu'il n·y n plus qw• de jeunes 
rnyous qu'on appelle «blousons noirs>. 
El elle 1·aconle toul. 

Le lendemain, le même pelil ga1'­
c;on reYicnt. La dame très bien dis­
posée, l'accueille d'un large so11rir<' Pl 
lui demande ce qu'il désire. 

- 'j.!ladame, s'il YOus plait, a'·cz­
rnus des règ1e.s rouges? ... 

- 1-Iais oui, mon peLiL garçon . 
- l~l bien Lan 1 mieux, <"C'sl signr 

d(' honne saolé. 

Pour ses 

Petites Annonces 
économiques 

d'offres et de 
demandes 

Leurs films - Leurs livres 

Ba1'tltélemy - Chastel: «Deux de la. 
légion >. 

Xrmou Pafroux : «Mon Oncle>. 
P. I>anlou : «Les Hauts de Hurlevent » 
Cl. Lemait1•e : « Voulez-vous danser 

avec moi». 
N . J>ow·Lois: «.Julie la Rousse». 
11. K1'iwicky: «.Naturisme dans l n. 

11oigo. 
Il. K1·iwicky - D. IJPnna.tll : «Les A f­

f're11T ». 
.\'. Po1ll'/Ois : «La foire u.ux cocus>. 
Frr1nçoiu Go{faux - R. Ch ef : « La 

l<'em mp PL le Pantin ». 
./. Pfrlo1: « 1:hair t>l Esprit >. 
f'/. r1iaslt'I - F. /\ .. c Symphonit• ina­

rllevée >. 
/'. l>a11tou : « 'l'l'iomplw de la puis­

:-.atlr't' >. 
./. Oillartl .: Drnis mène les hommes. 
f<'I'. Ooffnux : «Qu«> les homm<'s sonl 

bèles >. 
P. fJanloy - r;, lVuine : <Amis pou1· la 

Yie > - « Les f:ousins > -
Nm1011 : «Poupée de chair>. 
('om ité tdt: y,·.u nion1 : « Caroil.les son~, 

('uiles ». 
./. (iillm·â: «Mariage parfait». 
Mo ./,.a n Gillm·d: « L'AG (ée) attend». 
1'h. 11 dcvm : 4'. Mauvaise graine». 
M. Pl Mm e Van Vnchl: « Quand la 

chair succombe '> . 

./. Geni11 : «Années dangereuses'>. 

.f. nenin ri A. Kriwicky: « La Rage au 
corps> - « Le feu dans la peau> -
« L'heure du désir> - c Sens a ... ,. 
elc. 

L. llrnnanl: c .J 'irai cracher sur vos 
lombes>. 

!S. me St-Pierre (.J. BarLhélemy) : 
<L'auberge du 6e bonheur>. 

J P1" P in : < YiYons heureux, vivons a couchés>. -

W.1.1..1.11'.l....,.._..1.l.l...iillFI...,. 

STUDENT! 

Sois de .ton temps l 
Ne te ridiculises pas en marchant 

sur les pieds de ta danseuse, 

"l'iens cllez Drof 
Place du Théâtre 

LIEGE 

LIBRAIRIE 

Paul Oothier 
LIVRES CLASSIQUES 

et UNIVERSITAIRES 

3, Rue Bonne-Fortune LIEGb 



6 L'ETUDIANT LIBERAL 

Tribune libre. 

ALGER 1960 
(De notre correspondant en Algérie) 

ALGER, LE 19 JANVIER 1960. 

Notre situation ne s'améliore guè­
re en ce début d 'année. Peu de che-
1anb ·~a 9H.I S!ndap nmo:>Jed urw 
recul depuis le 13 mai. Très mauvaise 
pente à mon avis, et des avis alar­
més me parviennent de toutes parts. 

de Gaulle, un an après, quelle 
descente ! Pénible de s'être tant trom­
pé à son égard. Il s'est laissé encercler 
par un cercl~ de craie qui n'est pas 
caucasien, mais celui d'un monde miné 
par la politique, désagréable reflet de 
la IVle. 

Eh oui, il faut bien se faire à 
l'idée que ol' ablation d'un 1 romain de­
vant le V de la victoire est très sym­
bolique et peu réel. La réalité est dure. 

Le « grand » Charles de par la 
taille a été dépassé par les événements. 
Là aussi, j'attends toujours le mirade ! 

Le départ de Pinay. inexpliqué offi­
ciellement, est lourd d'augures ....- et 
des plus mauvais ....- Son dépMt e.;t un 
marché politique de la plus pure tra­
c:ition de la IVe, qui me dégoûte pt'o­
fondément ! ... 

Et c'est mainten .:int. sans sourire, 
at. e j'entends mon p1ofesseur d'ana­
tomie venir nous dire aux dissections 
e-o ironisant : « je suis universitaire et 
pourtant je me prépure à l'eot,.~e en 
VIe ». 

Oui, l'horizon est bien gris, car 
la VIe sera-t-elle rouge ou h appée de 
la croix gammée ?? La guerre ::ivile 
à coups dûrs est au bout de la route!l ! 
(ceci est écrit bie:i av;int les événe­
ments qui ne débuteront que le 26 (N. 
d. l. R.). 

ALGER, 
LE DIMANCHE SUIVANT. 

Depuis hier, heures très fièvreuses 
- après le renvoi de Massu. 

Meeting hier soir, manifestation 
de masse prévue aujourd'hui en bas 
des escaliers du Forum. Il est 5 heu­
res; depuis ce matin les klaxons n'ont 
cessé de scander : « Algérie Fran­
çaise » ·et surtout •les réacteurs des 
hélicoptères de surveillance « Aloue­
te » m'ont abrutis. 

Hier soir des tracts subversifs an­
nonçaient : « L'armée va prendre le 
pouvoir » (?). La grève observée · par 
la ville entière hier samedi, se conti­
nuera-t-eJle demain ? 

Les radios métropolitaines. com­
me aux jours du 13 mai, ne disent pas 
un quart de la vérité. Il faut éco.uter 
Europe l. 

Le centre de la ville est paralysé 
par des barricades de fortune, de nom­
b'reuses voitures barrent les rues. Des 
milliers de forces militaires sont station­
nées sur le Forum et forment un cor­
don autour de la ville. Les C. S. R. 
sont en nombre à to_ut carrefour. 

Les Musulmans se tiennent cal­
mes, à ]'écart ! On ne refait pas deux 
fois le 13 mai, dans la mentalité 
arabe, surtout après le cuisant échec 
qui les a puni de leur patriotisme. 

de Gaulle n'a rien résolu, au con­
traire; il a contribué à tout embrouil­
ler, si bien qu'il n'y voit plus clair lui-
même. 

Grosse déception ce de Gaulle .­
tout le milieu franchement gaulliste de 
la ville est amer - très amer. Il nous 
fait un mal terrible en ce moment, en 
s'enfermant dans son orgueil stérile. 

Ah ! qu'il est donc loin le temps 
où je vibrais d'espoir. 

C'est une dure leçon de la vie 
que je viens de recevoir. Faiblesse de 
l'homme en qui on met sa confiance. 
Faiblesse terrible !! 

Je ne suis pas descendu dans la 
rue aujourd'hui, car je suis las de hur­
ler pour rien. Si un plan objectif et 
réalisable était proposé, je sauterais 
sur l'occasion; mais ce n'est pas en­
core le moment à mes yeux. 

Partagé entre le F. N. F. (Front 
National Français) QUE JE RE­
POUSSE. vu son extrémisme quelque­
fois se recommandant de « Mein 
Kampf », et le progressisme plus re­
naissant que jamais, donnant la main 
sous le manteau au co.mmunisme inter­
national. Je me vois tellement isolé! 

Que choisir ? Assurément NI 
L'UN, NI L'AUTRE. 

Je suis obligé d'avouer que je me 
retranche dans un attentisme navrant. 
L'heure tourne et chaque minute sont 
des points marqués contre -nous. 

Je vais descendre dans le centre 
pour poster cette lettre coûte que 
coûte. Sous nos climats on ne sait ja­
mais quelle tournure peuvent prendre 
les événements en une nuit. Serons­
nous coupés de la France, demain? 

J'avais oublié de te dire que De­
louvrier, tout à l'heure, sur Radio Al­
ger, a mis sévèrement en garde toute 
tentative de subversion en disant que 
l'armée et les autorités n'hésiteront 
pas à faire leur devoir même si le sang 
coule. 

Plaît à Dieu qu'il ne coule pas! 

Freddy JANSEN 
« Le Maître tailleur des 

hommes de goût 

et des gentlemen » 

6, rue Qtarles Magnette 

LŒGE 

ALGER LE 25 JANVIER. 
22 h. 10. 

La ville est en état de siège de­
puis maintenant plus de 2 heures et 
demie. 

J'étais descendu pour poster la 
lettre quand, à la hauteur du Parc de 
Galland, j'ai enteud le crépitement des 
mitraillettes. 

Je me suis arrêté d'abord interlo~ 
qué, ainsi que la foule endimanchée 
qui se promenait à cet endroit. 

Les rafales se succédaient vio­
lemment et les gens commençaient à 
courir de droite et de gauche avec 
leurs gosses. 

Des grenades, même des mitrail­
leuses entraient en action. 

J'ai compris alors qu'il était ridi­
cule de vouloir pousser plus loin. Je 
suis rentré à ola ma1son où j'ai attendu 
avec inquiétude. L 

La fusillade de la grande poste 
claquait toujours et aux jumelles, je 
distinguais dans le soir qui tombait, 
la foule qui ripostait et qui s'aplatis­
sait sur le pavé pour échapper aux ra­
fales des gardes mobiles. 

Dans la succession des faits, voi­
là ce qui s'est passé ; de source vi­
suelle. _ 

Des barricades (une vingtaine) 
s'étaient construites depuis 4 heures de 
l' après.Jmidi, ,renforcées. 20.000 per­
sonnes occupaient le centre de la ville, 
bavardant, fumant, pique-niquant mê­
me sur les pelouses. 

Discours divers, appels au calme 

Maison E. VERDIN 
27 et 29, rue des Clarisses 

LIEGE 

Tout pour la photo 
et le cinéma 

Tous travaux pour amateurs 

,,....-~....,,.,....,,.....,,,, ... 
des militaires, de la police, depuis les 
escaliers du Forum. 

On aurait pu penser que, lassées 
par la nuit, ils rentreraient chez eux 
tranquillement, Malheureusement les 
gardes mobiles se sont avancés pour 
détruire les barricades en jetant des 
grenades lacrymogènes et en tirant à 
blanc en l'air. 

La foule inquiète a riposté (pro­
voquation voulue des gardes mobiles?) 
(il y a une faute, c.'est un fait!). 

Alors les C. R. S. en deuxième và­
gue ont tiré 4 balles. 

Bilan lourd: 16 morts, 102 bles-
sés. 

La villes était merveilleuse cet 
après-midi, elle ruisselait de lumière, 
neige étincelante, mer bleue, ciel d'une 
pureté saharienne ; tout était au ren­
dez-vous, même la mort lorsque !la 
brume tiède a enveloppé la ville. 

J'avais refusé de me joindre aux 
manifestants, car je ne voyais ni les 
buts précis, ni les moyens distincte­
ment fixés. 

Pour réclamer le retour de Massu, 
j'étais d'accord : grève générale aussi 
longtemps qu'il le faudrait. 

Nous sommes séparés ! et ce soir, 
en pensant aux étudiants retranchés 
dans les Pacs, j'ai le coeur lourd ! C'é­
tait incensé, mais la roue s'est mise à 
tourner. 

2.000 insurgés tiennent la place 
de la Grande Poste, organisée en camp 
retranché. 2.000 autres retranchés 
dans les Pacs ont téléphoné qu'ils 
tiendraient jusqu'au bout! La nuit se 
présente mal. Cette nuit - transfor­
mée par le couvre-feu à 8 heures 
est d'un calme et reflète la beauté de 
la journée par la douceur de son at­
mosphère. Des projecteurs balaient le 
parc du Palais d'été. des jeeps lancées 
à grande allure patrouillent, mais tous 
les coeurs sont tournés vers le centre 
de la ville, aussi calme, aussi muet. 
mais habité par les insurgés. 

Si un malheur arrivait à ces hom­
mes qui ont agi avec trop de brusque­
rie, mais qui nous sont liés par la pa­
renté, 1' amitié, alors bon gré mal gré, 
la ville deviendrait un immense camp 
retranché. 

ALGER, LE 26 JANVIER. 
14 heures. 

J'écris d 'heure en heure. d'après 
la progression des événements. 

Couvre-feu et état de siège très 
mal respectés cette nuit, où les insur­
gés ont été très bien ravitaillés par la 
population armée et les parachutistes. 

Ils occupent le centre de la ville 
et tout le périmètre des Pacs. 

Les barricades sont devenues de 
bons petits blockhaus et les Facultés. 
un arsenal fortement défendu par 
Lagaillarde et ses hommes. 

La prise de position est nette. 

.............................. 
Pour casquettes d'étudiants 
et insignes 

UNE SEULE MAISON 

L. DEVILLEZ 
30, Passage Lemonnier, 30 

LŒGE Tél. : 32.29.73 

------·-· 

........ ,,...,.....,,,.1'1111'1.I .... 
LUX - EM - BOURGEOIS, 
NAMUROIS, 
WALLONS DE TOUT ACABIT 

' TCHANTCHES 
ATTEND VOTRE VISITE 
RUE GRANDE BECHE ,..,,,....,,.....,,,,,.....,...,.,.,..,. 

Tant que le Gouvernement en la per­
sonne de de Gaulle ne prendra pas 
position en faveur de l'Algérie Fran­
çaise envers et contre tout, ils ne sor­
tiront pas de leurs retranchements. 

Les C. R. S. et les gardes mobiles 
ont été retirés et remplacés par des 
paras coloniaux qui fraternisent avec 
les assiégés dont parmi eux se trou­
vent beaucoup de territoriaux. 

La ville ralentit son rythme de vie. 
noeud de communications central dé­
pavé, transformé en champ de bataille. 
Il faut faire des détours interminables 
pour gagner les quartiers de la kasbah 
et de Bab-El-Oued. 

Plus d'autobus. rues presque dé­
sertes. grève générale des commer­
çants. 

Tension très dure. Le communi­
qué de Challe, hier soir, a semé la co­
lère. là où il n'y avait bien souvent 
que des regrets. Ses termes étaient 
inadmissibles. 

de Gaulle s'est montré plus int<>:l­
ligent ce matin, encore que ses pa­
roles soient bien creuses ! 

Peu enclins à suivre les mots d'or­
dre peu précis des mouvements pro~ 
moteurs d~ la manifestation, nous 
étions assez réservés jusqu'à la fusil­
lade d 'hier soir ! 

Le sang a coulé et de ce fait, une 
autre lumière éclaire le tableau. Ce 
sang. c'est le nôtre des deux c.ô~és. 
D'un côté, celui de nos frères. ami<> 
de tous les jours, de !'autre, celui des 
gardes mobiles C. R. S. (et non celui 
de l'armée française comme l'insinue 
le général Challe), c'est-à-dire d'un 
corps de mercenaires qui sème tou­
jours l'énervement par son manque 
total de psychologie des foules, cha­
que fois qu.'il intervient. 

Quelques centaines de paras au­
raient rapidement eu raison par quel­
ques mots de persuasion, d'une foule 
lasse de plus de huit heures de mani~ 
f estations. Pourquoi a..;t-on envoye 
des gardes-mobiles ? 

D 'heure en heure, la population 
se resserre autour du noyau qui s'est 
« mis dans le bain». et si une nouvelle 
attaque était menée contre eux, toute 
la ville serait dans la rue en quelques 
minutes. 

Voilà où nous en sommes à 15 h. 
ce lundi 25. 

ETUDIANTS! 

Rendez-vous à la 

BRASSERIE 

CHARLEMAGNE 
1, place de la République Françai 

APRES 

-- .. --
Freddy JANSEN 

Maître Tailleur Chemisier 
Le vêtement sur mesure 

qui affirme votre personnalité 

6, rue Charles Magnette 
L 1 E GE 
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• ALGER, MEME JOUR. 
22 h. 15. 

Quelques mots avant de me cou­
cher. 

Je reviens des barricades 
Quelques faits précis contrôlés : 

80 %- des victimes civiles de diman­
·che soir, mortes ou blessées, l'étaient 
· par balles dans le dos. 

:Un camarade qui a continué 3 
ramasser les blessés sous le feu a rfl­
massé une centaine de douilles: toutes 
étaient vraiment chargées, non à blanc. 
co~me ~e di~e~t les communiqués of­
f~ciels. 

·. Enfin, médecins et anesthésistes 
on"t signé un procès-verbal de témoi­
gnage. Tous les C. R. S. ou Garde!> 
Mobiles. amenés sur les tables d' opé­
ration, ont mal supporté !'anesthésie 
et ont vômi atrocement des litres de 
vin rouge. Ils étaient tous saouls. • 

Parachutistes et militaires du ~on­
tingent, témoins neutres de 1 en!p;;e· 
ment, l'afBirment également. Quelle 
est la radio qui en a parlé ? 

Le couvre-feu et l'état de siège, 
toujours mal respectés. 

Des milliers de personnes s'assem­
blent dans un périmètre de 1 km. au 
lo.ng des artères bordant les Facs. 

On apporte des couvertures. des 
lits de camp. des brancards, des sacs 

• 
1 
de, couchage. Des pluies de cigarettes 
et. de chocolat tombent sur le camp 
retranché. des fenêtres avoisinantes. 

Tout le monde fraternise. L'am­
. biarice kermesse est revenue ce soir ! 
Le service d'odre est muet (je parle 
des C. R. S.). 

Debré (parait-il) au cours de son 
. voyage ·éclair en A lger se serait dé­
guisé en para. cette nuit, pour · lns­

. pecter les positions du camp retran­
ché. 

La ville attend ! 
Je suis pessimiste quant à l'issue 

9 df.' ce drame qui se prépare. 
Ils ont juré de ne jamais se ren­

dre. mais de mourir jusqu'au dernier. 
Ils le feront et nous peut-être avec ! 

Mais je sens imperceptiblement 
1 évolution ! 

Ce que les radios françaises dif fu­
sent est erroné. Pourquoi ne pas dire 
la VERITE au peuple de France? 
. Pourquoi nous avoir coupé de la 
Métropole ? Pourquoi faire plal}er le 
doute 7 Av ions. courrier , téléphone et 
télégraphe. tout a cessé. T ous ces 
moyens ne sont pas très démocratiques 
et pourtant si le gouvernement était si 
sûr. aurait-il besoin d'étouffer ainsi la 

· voix de ses nationaux qui, dans un 
dernier combat crient leur désespoir 
et leur attachement à leur pays ! 

MARDI 26 JANVIER. 
23 heures. 

Ce soir, je suis terriblement ému, 
comme aux plus beaux jours du 13 
mai. La plus belle surprise. ce soir, 
fut de voir les Musulmans suivre en 
masse le mouvement. J'avais les lar­
mes aux yeux quand le bachapa Boua­
len d'Orléanville a pris la parole au 

_St-Georges. Sa conférence de presse 
était retransmise par haut-par.leur sur 
le Plateau des Glières, nouveau fo­
rum de ces jours de janvier. 

Nous sommes des centaines de 
milliers à vouloir la même chose : juifs 
catholiques, musulmans, athées, sans 
aucune distinction de race ni de reli­
gion : ALGERIE FRANÇAISE !. .. 

Une seule chose est demandée : 
!'assurance formelle de cet (état de 
chose. Peut-être sommes-nous trop 
sûrs pour vouloir rester Français en­
vers et contre tout et surtout sans en 
demander la permission à Washington 
ou à Moscou. 

lei, le coude à coude est total : 
armée et civils de toute origine. 

Ce soir, les drapeaux ont apparu 
à toutes les fenêtres et la rue Miche­
let, entre autres, est tricolore comme 
au 13 mai. 

Ce soir, 50.000 personnes autour 
du camp retranché, écoutaient l'es nou­
velles et des dizaines de milliers d'au­
tres arrivaient par les autres rues 011 

stationnaient devant les facultés. 

La F rance ne comprend pas, ne 
comprendra-t-elle jamais, nom d'un 
chien, qu'ici nous n'avons pas les ri­
dicules petites barrières de partis qui 
nous isolent les une des autres. Nous 
sommes divisés quand la paix feint de 
régner, mais au moindre danger. ré­
flexe d'une pureté édifiante. le bloc se 
reconstitue. Je pense qu'alors le mot 
de «patriote» peut s'appliquer à plein. 

Delouvrier a fait ce soir un dis• 
cours qui le met avec nous, de coeur. 
car c'est un homme sincère ! Lui, ne 
triche pas. 

Le général Challe, lui aussi, ef­
fectue un spectaculaire revirement . 

L'armée est avec nous ; jamais 
nous n'avions voulu en douter. Nous 
sommes contre l'abandon, contre la 
basse politique internationale qui 
transforme le monde en égoûts dont le 
collecteur central est l'O. N. U., plus 
glauque que ies autres concentrés d'hy­
pocrisie . 

Nous ·voulons reste1 Français, 
unis. égaux de Dunkerque à Taman­
rasset. envers et contre tout. Nous ne 
voulons pas abandonner nos amis Mu­
sulmans qui optent en masse pour nous 
Nous nous opposons à des vengean­
ces horribles comme les règlements de 
compte à lïnstar de Marakecch et 
Rabbat, où les odieux iugements de 
Tunis. Nous n'avons pas changé de 
politique depuis le l '.:!· mai et cette li­
gne droite, irrévocable. doit démon­
trer aux yeux du monde notre sincé­
rité totale ! 

ALGER, MERCREDI 27. 

14 h eures. 

Je i;e peu'< a;outc:r trop de cho­
ses. tout a été dit. 

L'acte. les actc.s sont attendue; ... 
L'appel de Ddouvrier nous a lait 

pleurer. Mais .i ions-nous le droit de 
pleurer ! en Jvons-nous le temps ? 

Est-il l'heur~ de mourir pour Cl~ 
que nous chéri~s0n~. le plus? L'heu•e 
de mourir. quano on est jeune, on ne 
la voit sonner qu'à regret. C'est à qt&oi 
je réfléchissais hier soir en rentrant à 
la maison. Il faisait si bon sentir le 
jasmin qui annonce le printemps ! 

de Gaulle décide de notre vie ! 
Son orgueil sera-t-,il brisé. J'espère 
encore en lui. C'est ma dernière pa­
role. Non. pas encore. Je voudrais 
qu"on sache combien les Musulmans 
sont formidables d'affection, de digni­
té et de gentillesse à notre égard. 

Ah ! ils sont vraiment dignes d'ê­
·tre Français ! 

Ils le crient eux-mêmes. Hier tout 
le quartier de la Kasbah est descendu 
en clamant : « Nous sommes nés fran­
çais. nous le mourrons». 

CARABINS, CHIMISTES, INGENIEURS, PHARMACIENS! 
Pour vos Tabliers. Cache-Poussières de Labo. Chirurgie. etc .. 

Pour tous Vêtements de Protection. 
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REVUE DE PRESSE. 

L:,~frange 

" '.Revue de Presse .. 
" du Vaillant 

«Le Yaiilanl > 11ous d1f'1•1•h1' WH' 

1nuu,·:lisl~ f~ uerclle . .'lo11s le' rrgr<'flons 
liic>n plus pon!' lui qur pn11r 11nns. lnnl 
11olre CiillSC l'Sl IJ011 llt'. 

Dans le cadre de 110Lrr « 'J'l'ibune 
Ltbrc », nous avons publié, en novem­
hrc, un aeLicle de G. Absil, sous le Lit1·1} 
« l•~urope, réYei11e-Loi :\'. 

Contrairemcn~ au c Vaillant> qui, 
de l'aveu mème de Claude-A. Lespire 
11'insère que cc qu'il lui c plaît d'ac­
cueillir, mêmr en Tl'ibune Libre> 
ee qui, par parenthèses, constitue en 
quelque sorlc une pré-censure, Pl 
aboutit, en fin de compte, à dissimuler 
au lecteur. c. l'autre aspect> d'une mê­
me question -, c L'Etudiant Libéral>. 
dont l'esprit de tolérance est ronnu de 
lous, accepte de publit•r tous les arli-
4'lt•s de ses adYersaires polili<Jucs, pou1· 
<;ulanl qu'il n'exrède pas le cadre 1101·­

mal d'une c Tribune LilJI'e >. 

Nous acceptons res articles uvec 
plai,5il', nous sommes henrrux de les 
publier. Ils sel'vent à mer\'eillc, notre 
dlllSr, car, à les lire, nos lectcui·s in­
ldlig-ents comp1·ennen~ mieux e11co1·r. 
ln beau té el lri just.ice dn l'id1~al lihéral. 

l•;sL-il besoin de dire 1r111e re colcul 
lll<tdtiavéliquc se double <l'une joie 
~adique, lorsque les ul'licles prorosés 
par nos ach·ersuires politiques sont -· 
<·omme l'était l'article d'Absil un 
cas ty~piq ue de déconnasseric. 

Ill':- :irlic1cs ·~omnw c li:u1·01w, r1~-
' eille-loi > dispense le réùade111· poli­
liq11c d1· h·s fair.· suin·· 1ru11 1·orn- -
lll~ll la i1·1•. 

1'01111 n'csl bt>suw it 110::. h•<·lr.111·~ 
dt~s -102 mols de Rohf'l'l Ht'mou<'linm ps, 
po111· rumprendre que rd u1•liclc Psi 
l'octl\'1'" d'un pifrr. qui se pique dr po 
li 1 i 1(111'. 

Apre\~ <'l'lle mise au poinL concer­
nanl. lu conception !que nous nous fa1-
sons d'une Tribune Libre, - concep­
tion parfaitement libérale __,, nous 
comprenons mal les raisons de la que-
1·cllc que nous chel'che « Le Vaillant». 

Nous nous refusons à croire que 
les articles de Lespire et Remou­
chnmps, - qui traitent en mars d'un 
ar(.icle paru en novembre, fait en soi 
assez étrange pour un journal qui se 
pique de suivre l'actualité estudiantine 
- ne sont là que pour renforcer l'ar­
ticle très faible de Camille Henrard 
qui, dans son éditorial c.polilique ..... oub 
tenle de faire accroire que l'Union des 
l~ludianls Catholiques ne s'est en rien 
c·ompromise <Wec <Jeunesse Natio­
nale>. 

La manoeuvre de Remouchamps 
et Lespire aurait donc pour but de lais­
ser supposer que « L'Etudiant Libérab 
SC'raiL pour une part responsable de 
l'c1closion de Jeunesse Nationale. 

Comme manoeuvre, c'est assez j é­
suil.iquo, ce n'était pas trop mal joué, 
mais vraiment, Messieurs du Vaillant, 
vous êtes par trop naïfs en considé­
ra nt vos lecteurs et les nôtres pour des 
imbécil('S qui ne verraient point vos 
l'i <'elles. 

L'E. L. 

Sa gamme sensationneJle de PULLS, 

ses CHEMISES sur MESURE ! 

6, Rue Charles Magnette - LIBGB 
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REDACTION : 
ADMINISTRATION : 

A droitt de la piste de Colomb~Bechar 

aprèe le troisième cactus. · Reggane BP: TNT 69 

Effets de la Bombe A. Française 
GROS BOUM DANS LE MONDE 

fl ABBAT (Reuter) . 

Le Gouvernement de l 'lstiqulal 
proteste violemment auprès des auto-
1·ités françaises devant les effets en­
courus, à la .suite de l'explosion de la 
bom be, par une ~aravane de chame­
liers transportant du haschich à des·· 
fi nat.ion des valeureux combattants F. 
L. N. en Algérie. 

•Les chameaux se déshydratent et 
Je chamelier-chef redoute, vu l'espa­
<'ement des puits d'eau et l'épuisement 
des réserves, un retard notoire dans 
la honne tenue de l'horaire assigné. 

TUNIS (United Presse) . 
M. Bourguiga, dont le foie endom­

magé par une nourriture trop acidu­
lée Je laissait déjà sans repos, s'élève 
avec force gestes contre le «crime> 
commis par la France sur les brebis 
galeuses de la R. A. U. . . . 
LE CAIRE (United Press}. 

Le séisme, qui suivii. de peu l'ex­
plosion, s'étendant jusqu'aux réginns 
du Haut Nil, le gouvernement· de M. 
Nasser se voit dans l'obligation de 
déchirer les plans du barrage d'As­
souan donL la construction est rendue 
désormais impossible, par suite d'un 
redoutable affaissemenl de terrain. 

• * 

MOSCOU (Agence Sta.ss). 
M. Kroutchev aurait dit en par­

lant de la France : 
c Enfin ! 

la prochaine conférence au sommet>' 
.... 
• 

PEKIN (Isvestzia). 
Depuis l'explosion, M. Chou-En­

La.ï qui. tous les ma.tins s'observe dans 
la. glace, vient de constatè:t qu'il avait 
les tra.its du visage très tirés. ... 

" 
REGGANE (dernière minute) . 

Une lente tr.ansformation physio­
logique s'opère en ce moment sur les 
ingénieurs, experts et spécialistes, qui 
ont assistés à l'explosion. 

Ayant procédé à l'expérience dans 
une t~mpérature saharienne - c'est le 
cas de le dire - ils ne voulurent pas 
s'abriter et connaissent maintenant 
les effets de la retombée radio-active. 

Leurs yeux tournent au blanc, ils 
parlent en intercalant des c tBoum ! > 
lou§ les deux mots, les poils de leur 

cul dépassent déjà le bas du panta­
lon , leurs mains tremblent, ils bavent 
et se prosternent dans des attitudes 
équivoques. 

Que. leur réserve l'aven ir? 

Telle est la question ique les plus 
hautes autorités scientifiques se po­
sent. 

• * • 
BRUXELLES (Agence Belga). 

La Sabena déplore la disparition 
d'un de ses avions du type D.C. 8, qui, 
survolant la zone inlerdit-0 au moment 
de l'explosion, n'a pu comprendre à 
temps les appels répétés de la base 
de Reggane. Le pilote était flamand. 

• * • 

PARIS (!<'rance-Presse). 
Charles De Gaulle s'incarnant de 

plus en plus à la H.épublique, après 
cet exploit peu ordinaire, exige de sa 
fomme qu'elle l'appelle «Marianne> . . 

Madnmc De Gaulle s'y fait maJ. 
M. Debré, homme de paille du gé­

néral, aurait déclaré que l'explosion 
et tous les préparatifs coûteux qui 
précédèrent, étaient envisagés de lon­
gue date en vue des purges qui de­
vaient obligatoirement suivre les évé­
nements d'Alger ... 

«C'est plus expéditif> aurait dit 
le premier ministre. 

.. * * 
TOKIO. 

L'Empereur Hiro-Hit-0 a adressé 
un télégramme la.conique mais lourd 
de reproches au Président de la Tlépu·· 
bJi.que . 

Il était ainsi rédigé : c Tu n'as 
rien vu à. Hiroshima ! > 

• * • 
FORMOSE (United Press). 

La ! Frustred So Ltd )' dont le 
principal actionnaire est M. Tchang­
Ka.i-Tchek, a décidé une politique de 
relance, assurée désormais de l'appui 
français, dans son effort anti-com­
muniste. 

* * • 
SEOl'L. 

c La Corée ayant donné le meil­
leur d'elJe-même au corps expédition­
naire français en i950 - en l'occu­
rence le «zizi coréen > - j'espère pou­
''oir compter sur l'appui efficace de 
la F1·ance dans ma lutte contre la fiè­
vre juune et ainsi faire retomber le 

38° à une température normale >. 
Tel fut le message envoyé par le 

président de la république Sud-Co-
1·éenne à De Gaulle. 

* • . 
PARIS (de source bien informée). 

Il paraitrait que M. Pinay et le gé­
néral Massu aurait été attachés à la 
tour expérimentale 

* ,. . 
CAP CANA VERAL. 

Au moment de l'explosion à Reg­
gan, M. Werner Von Braun reçut un 
coup de téléphone du centre atomique 
saharien. 

JI entendit dans le cornet, un énor­
me éclat de rire moqueur. Il se serait 
exclamé, en raccrochant et oubliant un 
moment sa seconde langue maternel­
le : « Teufel ! >. 

LE VATICAN (Jesus's press) . 
Le Pape proteste énergiquement 

auprès des autorités françaises à la 
suite de l'explosion. 

«Il y a longtemps, a-t-il décla,ré, 
que le Bon Dieu sursaute. Il faut que 
cela cesse >. 

Après la conférence de presse, il 
s'est retiré dans sa chapelle privée et 
a entamé un cycle de prières iqui ne 
peut que durer. 

Nous avions placé un enregis,, 
treur près du prie-Dieu. Malheureu­
sement la bobine s'étant rompue, nous 
n'avons pu recueillir que le début de 
la première prière : 

« Seigneur, pour une fois, je ne 
suis pour rien dans cetl~ affaire. > 

* • .. 
WASHINGTON (United Press). 

Le Président Eisenhower joue au 

golf tandis que feu Foslcr Dulles 
bondit de joie dans son cercueil. ... 

* 

LIEGE (Agence Belga). 
Quelques semaines avant l'«event> 

saharien, dans le cadre <les échanges 
culturels belgo-français, M. Gueben, 
professeur à l'Université à la. Faculté 
des Sciences, s'essayaiL avec quelques 
étudiants à des expériences thermo­
nucléaires. 

Dans sa hâte à côtoyer les plus 
hautes autorités mondiales en la ma­
tière, M. le Professeur a enfreint cer­
taines règles élémentaires de sécurité, 
et à l'heure qu'il est, son laboratoire est 
pulvérisé, tandis que le maître et ses 
émules sont en traitement suivi à Mol 
où l'on tente de les «dé-radio-activer>. 

TEL - AVIV. 

* • . 
Suite à l'explosion saharienne, un 

violent incendie s'est. déclaré dans la 
capitale israélienne. Heureusement 
les pompiers survenus à tçmps, ont 
1·éussi à circonscrire le désastre. 
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